
/ ■

Ék

f 'Jf
-- '-Zy : ?:■-

V
• . :

v
• " :

*-m '. §m fi■ .;s■ - ,f:' A:
a•. -s /

VESDRIDI, 13 FÉVRIER 1880ù;

•„ = ..=3jt':î i

►W*,
Quotidienne

Six moi», pajaM» d'eroee....... -
Piymhl» à la 8a do 

Edition Hebdomadaire 
On an, SEL00. bmriaUaaant payable d'avance.

BUREAUX—Ho. 445, rue Sussex, Ottawa, et Ho. 70. rue Albert. Hull

m Edition
MHmH mr m «M

rosepH tassé
Oh an, payable d'avaaae . 
Payable dma le

.......—.... 6400 -------$8.00
--------- UO

o. d.^thérIaultfel'nib.......... 0.00

Itt maumts étpostt tu sont pas ruins lu Mint et envois non affranchis sont nefnsis

Chemin de fer (|. fl. 0. et 0.lÜÜfe Librairie R. O. W. MacCUAIG,
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tiarean—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
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ASSURANCE

CONTRE LE PEU,
CANADIENNE.süÜL LA C0MPA6NIX d’aSSCRANCK

ROYALE D'ANGLETERRE ET DUBUREAU DS POSTE 
D’OTTiWA.

indigos.» d^Sîn4* l arrt™ et de 

1879—Arrangement* d’hiver—187».

Contrat des Malles-
P|B8 soumissions adressées au 
LJ des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d'un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicule conve­
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau du soussigné, des 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro­
curer des blancs de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

tan. JOUR de L’AN.ACT IT, 819,000,000.F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plue directe entre Montréal 
et Ottawa.

n « après LUNDI, 12 JANVIER, 
Lj les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Expressg 

....8,15 a.m, 3.35 p.m. 

....9.20 a.m, 4.20 p.m.
, 8.50 p.m.
, 4.30 p.m. 

9.00 p.m

if Le soussigné est préparé a accepter, des 
UB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 

escriptions de pro-
TABLEAÜ RI8Q

plus réduits sur toutes di 
priétés qu’il est d’usage d’LIBRAIRE. CHEZ

?

C HATFIELD,
S3, ROTS RIDEAU.

148 BUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
DR LA

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciérm, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin de» rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Délivrée.Fermée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’écoMÎ
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

■ÀLLB8. lan.

P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Est.—Montréal, Québec,
10 03 1 oo 

1 00
8 00 800 Comptable ettagent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie d'assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Burean, lttl me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Quille Aylmer.........
Quitte à Hull...........
Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m
Quitte Hochelaga.............-.9.30 a.m
Arrive à Hull....................... 2.00 p.m,
Arrive à Aylmer................2.35 p.m, 9.35 p.m!

Des magnifiques CHARS SALONS font 
attachés à chaque train de passager.

10 00 
lu oo ?™ Il 800

$S§§?™::]
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™i..............-j j*
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s» AU

Un.SKm9 60 
9 60

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
8t. Jacquesjà Montréal.

%C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

i n
Magasin Populaire9 50

LA COMPAGNIE
la.RELIEUR ET REGLEUR. DE PRIT DU mm,Hull. 7 80 

7 so Bureau de l’Inspec 
Bureaux de Poste, 

f >ttawa, 21 janvier 1880.

DEleur des 1#W T. RAJOTTE,
£ Syndic OŒLolel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

18 Livre# de compte# de tonie ew- 
pece et de tente dimension, 

cahier# ponr le# écoles, 
etc., etc., etc.

Viens livre# et mnslqne relies 
avec goât et a de#

PRIX TRES MODERES, r
Une visite est sollicitée.

.... A.*, g oo
6 30 10 80 7 80EdinburghfaœJS

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.... 
Malle Anglaise, sao sup- 

plé i en taire............

BUREAU PRINCIPAL

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.
1180

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

12 OU ....
W. HBNDR1B, - 
W. H. GLASSCO,

- - - - Président.
- - Vice-Président.

COIN DES RUES DEHS

DEMÉIAGEMENT. DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. I John Eastwood, 

Chas. M. Counsell, 
, j James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. LucasBureau ouvert depuis8 h. A.M., jusqu’à8 h. PM. 

Pour ce qui regarde la Banque d’Enargnes du 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’eet deruis 
9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M-, chaque

ti. P. BAKER,
Maürf de P mu.

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
482, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

jour. désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit:

Cette Co 
toutes 
Bious 
20 ans et elle offre 
favorables aux em 

er le

ie est er. état de prêter 
ent sur la garantie de 
g et court terme jusqu’à 
les conditions les plus

égaux, soit tous les ans, tous les 
bien tous les trois mois, selon les

sommes d’arg 
Fonciers à IonOttawa, 24 Nov. 1*79 MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement do

6 septembre 1879.

lége de pay 
versements < 
six mois ou bien tous les trois mois, seloi 
conditions de paiement de la Compagnie.

prunteurs qui ont 
principal et l’iniAlex. Mortimer. l’intérêt, Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Mmmsmrm

Chemin de Fer intercolonial,
Viandes de toutes sortes

PROTECTION
1 Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Bud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10,30 p.m.

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et tie l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

i “Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
30 pouces......................... $10
36 “ ......................... 12

SEULEMENT

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

R. C. W.~MacCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

A
ARRANGEMENTS D'HIVER.■■ 3.55 p.m

De l’Ouest à’6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m. L’ARCADE.O. "V. GREBISTD,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis....... vi... 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1 40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..................  2.41 “

“ Rimouski........................... 4.25 “
“ Campbellton»............ 9.15 “
** Dalhousie.......................... 9.55 “
" Bathurst............ ................12.00 A.M.
“ Newcastle........................ 1.42 «
“ Moncton........................... 5 00 “
" Saint-Jean........................ 9.25 «
“ Halifax......................................... 1.40 P.M.

£,Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
a Monclon chaque dimanche.

Les tiains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
ien t à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret,|heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

T E moyen le plus certain de protéger votre 
i_J Bourse, est d’acheter à 1’ “ Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les fabri- 

nts du Canada est d’acheter vos marchan-

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPAMS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGIE SIMMS,
580 Ru© Susse:

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

dîses à
Un char Softt sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Blgck River, et de Rome et Water- 

à New York, et sur i- 
Champlain

CHEZ H. ESM0NDE “L’ARCADE”attentifs et de
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
BUE SPABKS.

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus «qu'en produisant celle 
annonce.

Tweed Canadien Pore Laine fiOeta 

do do 70 “ 
do do do 80 *'

Un tailleur de premiere classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui débite­

ront à

Ij’Aroade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
EÜG. DUPUIS.

do
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

à la minute. Au-dessus de 
ssions à »a fois.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, OUawa, et y font exécuter dos 

ngements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons do la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, el, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de

Aucune concession de te

CELEBRES
Bicrc et Porter

10 impressions
50 impre:

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le iravaill

Indispensable pour 
cals, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres el pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

de la Wm H0WE.
Syndics officiels, Avo-town allant le chemin 

allant à 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

d’Oigdensburg

DA W ES <St Cie.
LACHINE.

Boa
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.D..POTTINGER,

Surintendant-en-chef. Fournis comme » l'ordinaire en ftal 
let en bouteilles, en bnreanj

184, RUJE DU CANAL,
Vis-à-vis te magasin de gros de G. T. 

Bate 4 Cie.1
$&“ 9 Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

son patro-

rre ou exemption 
ne sera demandée, bien que nos dé­

penses soient considérables 
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

'oujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Ottawa. 28 oct. 1879.
Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

KN VENTE CHEZ

JamesSCope et Ole
Agents à Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Ottawa. 26 Déc. 1878

BOUI.ES FOUR le# ROGNONS
BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER. J. POCKLINGTON, lan. J. MITCHELL bt Cib.,
146 Hue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa. 27 janvier 1879.
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau di s Brevets,
OTTAWA, Ont

B. P.—Boite 68.

Gérant. GIBIER ET POISSOll.POUR LES

Chevaux
agent a Ottawa :—C. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité, 

iuvent que chez M. C. STRATTON, 
donc le public en garde contre les

Napoléon AudetteOttawa, 27 novembre 1879. PRATIQUE.tan.
Fait aussi lesDR. A. R0B1LLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel M Royal Exchange.”
/~1JGARES, Tabac et Pipes de première 

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

OUVRAGES ER CHEVEUX.Z'iN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

moïse upointe.

AGENT, LISEZ CECI.
OUS paierons à des agents $100 par 

ANI mois de rétribution, frais à p;Vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenue consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN BT CIB., Marshall, Mlch

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AORISTE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes jeux et des oreilles.

Bureau,' No. 60 Bue Bjdfaü, Bâtisse de Jonr 
Thompson.

- Heures du Bureau de 9 à 4.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.

ne se tro 
Je mets 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879 lan

FEUILLETON raient dominé le Nouveau-Monde 
si la discorde ne s’était pas mise 
dans leurs rangs.

—C’est tort heureux ! s’écria don 
Garcia.

—Pourquoi cela ? Les villes et 
les royaumes furent bien souvent 
fondés par des aventurière qui se 
civilisèrent et dont les mœurs s’a­
doucirent. Si ces hommes entre­
prenants ne levaient pas fait, <jni 
donc aurait osé rêver la réalisation 
de tant de choses que nous voyons 
exister aujourd’hui ?

—Cela est vrai.
—Vous voyez donc qu’il ne 

faut pas condamner aveuglément 
les boucaniers, si coupables que 
vous les supposiez.

—Mais, fit observer quelqu’un, 
puisque vous avouez que l’esprit 
d’unité et de discipline, qualité 
élémentaire requise pour les gran­
des entreprises, manque aux bou­
caniers, vous penserez certaine- 

tardèrent pas à se donner carrière, ment comme moi qu’il est néces- 
—Voyez, dit de nouveau le saire de détruire ce gibier qui in­

comte, les chasseurs d’Hispaniola, feste la mer et de rendre ainsi la 
en 1680, ne chassaient que les sécurité à la marine marchande ? 
taureaux sauvages dont ils fu- —Voilà une question que je ne
maient la viande dans les boucans discuterai point, dit de Vertigneul 
ou huttes. Plus tard ils prirent la reculant sur ce point. Laissez-moi 
mer pour chasser les navires mar- vous dire seulement que cette des­
cends. Eh bien ! dans mon opi- traction serait fort difficile. I ne 
nion, ces hommes intrépides au- seule crique donne accès au port ;

par ailleurs, Tortui 
ment imprenable. J 
se sont établis là d’une façon tout 
à fait redoutable. Pendant que les 
amiraux se torturent l’intelligence 
pour trouver le moyeu de mettre 
le feu à ce guêpier, le boucanier 
y vit dans une sécurité profonde 
et s’y couronne de roses, au figuré, 
bien entendu. La Basse-Terre— 
c’est ainsi que se nomme la ville 
—ne lui en a malheureusement 
fourni que trop d’occasions. Elle 
est remplie de gens venus on,ne 
sait d’où. Chaque maison est une 
guinguette où l’on danse, où l’on 
boit, où l’on joue. Le diable y 
ouvre la danse, secoue les dés et 
verse la haine et la discorde dans 
le cognac et l’eau-de-vie.

—Et quand le butin est mangé?
—Alors ils clinglent vers les 

hauteurs de Cuba, pour y attendre 
les vaisseaux qui vont de la Nou­
velle-Espagne à Maracaïbo. Au 
départ, ils sont chargés d’argent : 
au retour, c’est du cacao que ces 
équipages ont à bord. Ceux qui 
vont à Carracas, apportent d’Es­
pagne des soies magnifiques et 
d’autres étoffes ; ceux de la Ha-, 
vane ont le plus souvent de l’ar­
gent monnayé d’Espagne

—De la sorte que la cabine est

est absolu- 
aventuriers

à la fois leur garde-robe et leur 
coffre-fort ?

—Par là les mœurs ont beau­
coup changé. Les boucaniers 
avaient un faux air de garçons- 
bouchers : ils portaient la chemise 
ensanglantée, des mocassins éle­
vés, des sandales en cuir de porc, 
un capuchon de cuir et un cou­
teau de chasse à la ceinture. Com­
me armes, ils avaient le fusil au 
long canon, et ils portaient la 
poire à poudre au côté. Devenus 
chasseurs de mer, ils ont gardé la 
la chemise ronge et les sandales 
de cuir ; mais tout ce qu’ils trou­
vent dans les cabines espagnoles 
leur vient à point et est de bo 
prise pour eux. Ils s’habillent de 
drap d’or, se roulent dans le bro­
cart, s’ornent de rubans et de 
nœuds, se mettent des plumes 
splendides au chapeau, ceignent 
le baudrier orné de perles, mais, 
en dépit de toute cette élégance, 
toujours percent l’origine et la 
chemise rouge.

—Us en sont fiers sans doute ?
—Et pourquoi pas ? Une armée 

qui, formée et conduite par un 
souverain, aurait remporté autant 
de victires que les boucaniers.... 
Mais brisons-là, messieurs, car ici 
nous ne serions plus longtemps 
d’accord.

—Je répète, reprit le capitaine, 
que l’Espagne a tort de tolérer 
tant d’honneurs et tant d’excès !

—Depuis fort longtemps, elle 
combat les boucaniers,—on le 
pense du moins,—mais,—soit dit 
sans intention blessante,—l’Es­
pagne procède d’une détestable 
façon.

—D’après vous peut-être ! ob­
jecta le capitaine.

—Vous allez en juger. Pour se 
débarrasser des chasseurs d’His­
paniola, l’Espagne a détruit les 
troupeaux sauvages qui faisaient 
leur richesse. Qu’en résulta-t-il ? 
Les aventuriers, poussés par la 
faim, descendirent vers la mer 
ponr voir s’il n’y avait point dans 
ces parages quelque plantureux 
butin à conquérir. Naturellement 
ils devinrent pirates. Ils attaquè­
rent audacieusement les navires 
marchands, et maintenant que 
l’Espagne a rompu ses relations 
commerciales avec les Indes, ils 
ne manqueront pas de se ruer sur 
ses possessions de l’Amérique du 
Sud et attaqueront côtes et villes. 
L’Espagne n’a jamais osé les abor­
der de front!
i-Jamais osé ! ricana le capitaine 

avec un geste menaçant.
—Votre ton est trop vif, mon­

sieur, votre geste trop passionné !

en finir de suite, reprit le comte 
qui ne se départait pas de son 
calme glacial. Mais je Vous ai 
beaucoup parlé des hommes, mes­
sieurs, continna-t-il, tout comme 
si rien ne s’était passé ; vous êtes 

doute curieux de connaître

—Comme vous voudrez !
—J’ai déclaré, en commençant, 

ne vouloir offenser personne, mais 
vous poussez presque ma patience 
à bout. Je vous avertis donc, 
monsieur, que si vous continuez 
sur ce ton provoquant....

—Monsieur ! hurla le capitaine 
devenu furieux.

—....Je serai forcé, continua 
froidement de Vertigneul, de vous 
déclarer que certains Espagnols 
ne se montrèrent pas toujours cou­
rageux dans les possessions !

—Je ne souffrirai pas....
—Paix ! paix ! cria-t-on de tou­

tes parts.
Les amis des deux adversaires 

se groupèrent, et il se fit un cer­
tain mouvement dans le café.

—J’ajouterai que j’ai vu prendre 
sans résistance des galions de 
quarante et de soixante pièces de 
canon, et que deux mille hommes 
reculèrent comme des pleutres à 
la seule annonce de l’arrivée de 
Lorenzillo et de ses corsaires.

—Vous mentez ! rugit le capi­
taine.

—Voilà, monsieur, un mot mal­
sonnant qu’nn homme du monde 
ne se permet pas.

—J’exige satisfaction ! vociférait 
le capitaine.

—Soyez tranquille, nous allons

15

sans
aussi le magnifique çt merveilleux 

«pays où se sont passés ces splen­
dides faits d’armes ?

—Monsieur ! cria de nouveau le 
capitaine, jattends !

—Un instant de patience, mon­
sieur !

—Vous cherchez des faux-fuy­
ants !

—Oh ! pas du tout. Je n’oubli­
erai jamais, continua le comte, le 
soir où, assis avec quelques amis 
sous la x érandah de Lorenzillo, je 
prêtais l'oreille aux doux accords 
des musiciens, car il en tient tout 
un corps. A nos pieds s’étendaient 
la ville dont les salles de danses 
et les tripots étaient brillaietment 
éclairés ; devant nous, à l’horizon, 
la forêt vierge, tantôt sombre, tan­
tôt inondée de lueurs vertes, com­
me si, dans ses clairières, volti­
geaient et disparaissaient des feux 
fantastiques....

RÉCIT
DU TEMPS DES FLIBIST1KRS

PAR

AUGUSTE SiriEDEBS.'
i

lAutie.)

A cette comparaison, le capi­
taine aurait bien 
une observation ; mais il se con­
tint, pour mieux s'élancer au mo­
ment propice et faire payer cher 
à ce prétentieux Français ies pa­
roles qu’il venait de prononcer.

La conversation devint peu à 
pen générale et plus libre. Les 
appréciations les plus diverses ne

voulu ajouter
une
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ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar 

tides eu usa^-e jicur les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix Jjlr»" s 
réduite.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa. 26 décembre 1878.
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De long» applaudissements se sont 
fait entendre des deux cités de la 
Chambre, â la sortie deÿa cérémonie 
de réception.

Sir John Macdonald fait motion 
que le discours de 8. E. le gouver- 

r-général soit pris en considéra-
demam.

Sir John À. Macdonald ayant pro­
posé l’ajonroement,

L’honorable M. Mackenzie deman- 
“ Personne n'ignore la faute impardonna- da si le gouvernement avait 1 iuten- 

ble que commettent aveuglément certains tion ue prendre des mesures au su­
pers, sun out le Canadi, en permettant une jet d’une accusation d’usurpation de 
destruction inconsid-rée dos forêts vierges privilèges, portée la session dernière 
qui font encore leur richesse et leur plus hei contre une certaine personne.

John A Macdonald dit 
et féconde de notre compatriote, M. B Suite, qu 1* ne se rappelait que vaguemen t 
si avantageusement connu en cette ville, et de "accusation et qu’il serait prêt à 
publiée sur le Canada, d’Ottawa nous nous faire une réponse demain, 
permettons de repro uir- en entier ce remar- ^ Chambre s’a jo U me ensuite,
uuuhle travail, persuadé que nos lecteurs 

atti-

mparcours de cent mille-. Il y est 
aussi question du choix de Burrard 
fnlet comme terminus occidental du 
chemin du Pacifique et de la cons­
truction prochaine de cent vingt- 
sept milles dans la Colombie-Britan­
nique, à travers la région du Karp- 
loops. Des amendements aux lois 
concernant les terres fédérales, les 
Sauvages et la police à cheval du 
Nord-Ouest, seront aussi soumis au 
parlement. En voilà plus qu’il ne 
faut pour mon tri-r qu’une grande 
partie du travail de la session aura 
pour objet notre vaste contrée du 
Nord-Ouest—qui plus que jamais 
doit faire l’objet de nos études et 
de nos préoccupations.

Jusqu’à présent, le chemin de fer 
de Intercolonial a coûté des sommes 
énorme* au pays, non-seulement 
pour ses frais de construction, mais 
pour ses frais d’entretien. Tous les 
ans, l’administration de cette route 
accusait un déficit de plusieurs cen­
taines de mille piastres. Le gouverne­
ment a voulu remédier à cet état de 
choses dont nous devons rendre sur­
tout responsable le ministère Mac­
kenzie ; il a considérablement réduit 
le nombre et le salaire des employés 
et a pratiqué toutes les autres écono 
mies possibles compatibles avec l’ef­
ficacité du service ; aussi p ut il an 
uoncer aujou! d’hui que ce chemin a 
'•essé d’être un fardeau onéreux pour 
le pays.

Un 'projet de loi sur les banques 
nous est promis. On sait que les 
chartes de ces institutions expirent 
l’an prochain, ce qui rend nécessaire 
-une législation quelconque à leur 
égard durant la session. Nous avons 
déjà eu l’occasion d’attirer l’attention 
sur quelques uns des changements 
devenus absolument necessaires dans 
notre système de banques — qui tel 
qu’organisé est loin de répondre à 
tous nos besoins ;— et le gouverne 
ment aura bien mérité du pays s’il 
peut perfectionner ce système de 
façon à lui valoir la confiance publi­
que ébranlée par la chute de tant de 
nos institutions financières, 
fil est aussi question des mesures- 

prises pour f ci liter le développement 
de nos relations commerciales avec 
l’étranger, lesquelles ont eu jusqu’à 
présent un succès qui promet beau­
coup pour l’avenir. Le gouvernement 
demandera aux chambres de sanc­
tionner la nomination d’un représen­
tant du Canada auprès des autorités 
impériales ; on sait que le choix du 
gouvernement s’est arrêté sur sir A. 
Galt

Le ministère a cru que la philan 
tropie ne devait pas rester étrangère 
à la politique. Aussi a-t-il dépensé 
des sommes considérables pour venir 
en aide aux Sauvages du Nord-Ouest, 
menacés de périr de faim par mil 
bers. Ces secours nous concilient 
l’amitié de ces peuplades et nous coû­
teront moins cher que s’il fallait, 
comme aux Etats-Unis, dépenser des 
millions pour détruire les premiers 
habitants de- res solitudes dont ils 
sont chassés peu à peu par le flot en­
vahisseur de notre civilisation.

Le cabinet se proposa aussi de de 
mander un crédit pour contribuer au 
soulagement des malheureux Irlan­
dais atteints de la famine. Sujets 
d’un même pays, un lien de solidarité 
nous unit, quand bien même la cha­
rité seule ne suffirait nas à justifier 
ces secoure, et nous sommes persuadé 
que la proposition du cabinet sera 
votée d’emblée par le parlement.

On nous promet également de nou­
velles mesures pour réorganiser le 
service civil, et refondre les lois con­
cernant le revenu de l’intérieur. La 
session verra naître, sans doute, bien 
d’autres projets de loi d’un intérêt 
général. Mais il est facile de voir, 
par l’énumération précédente, que le 
programme ministériel est à lui seul 
assez abondant pour fournir les élé­
ments d’une bonne et utile session.

V. ndredl, 18 Fétrier 1886 Une nouvelle feuille hebdomadaire, 
publiée par MM. Bélanger et Cie, 
vient dé paraître à Worcester, Mass., 
E. U. C’est le Courrier de Worcester. 
Son premier numéro esrfort bien fait 
et nous souhaitons la bienvenue au 
confrère..

Voici ce qu’il dit du travail de M. 
Suite sur le déboisement :

LISTE DES PRIX ~parafions dan» leur» établissements, mondé entier était, d’après le Scientific 
On a “ fait une quantité de bois MisceUany, de 254,605,006. En consi 
dans les chantiers de l’Ottawa et tout déraut la grande augmentation dans 
présage que la saison prochaine sera tous les pays, dont nous connaissons 
bonne. les statistiques, ü est assez raisonna-

Je reviendrai vous voir à l’époque ble de supposer que, pendant les 3u 
oû la discussion sur le tarif aura ou 35 dernières ann es, les catholi- 
lieu. Les observations que j’ai pu ques ont augmenté de 40 millions 
faire dans d’autres parties du pays, environ, ce qui porteiait le uombre 
vous offriront peut-être quelqu’inté- à un total d’à peu près 300,000,000.
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Services à Déjeuner en Porce­

laine de Chine...............,..$8.00 à $15.St
Services à Dîner en P. de C...2000 » 76.0S 

“ ... 3.50 » 16.06
“ ...10.00 “ 12.00 

“ “ en Majolique 8.00
" “ de Lome-... 10.00
“ de Tête-à-Fête-......  4.50
“ - à Thé pour 5 heures. 6.00 “ 10 H 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jobs Services de Chambre à

Coucher.............................. 4.00“ 18.00
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 “ 1010

“ pour le Dîner-....j.... 1.00 “ 6.00
" de Salon.................... 1.50 " 25.H
“ pour Chambre à Cou-

Un Passant.
Ottawa, le 13 février, 1880.

Tl»
Dessert " GCHERIR DE LEVIS ET KENNEBEC

à r
Nous avons déjà raconté la scène 

qui s’est produite à Lévis lors de 
l’élection des directeurs. A ce sujet, 
le Quotidien ajoute :

“ Deux bureaux de direction ont 
été élus, l’un légalement et l’autre 
illégalement. Cela donnera matière à 
un procès ; c’e*t justement ce que 
veut M. Irvme. Des procès, des pro­
cès, ce sera le trente-unième. Çà fait 
l’affaire de quelqués-uns et ça ruine 
les autres. M. Irvine perdra le procès, 
car la cour ne peut manquer de dé­
clarer que le bureau de direction 
composé d’Anglais est illégalement 
formé.

Il est encore d’autres causes à cette 
lutte que l’on entreprend contre la 
compagnie Les Anglais d 
de l’Est voudraient relier le Kenné- 
bec avec le Québec-Central. C’est une 
idée d’égoïste, elle fait l’affaire du 
plus petit npmbre. Sherb-ooke en 
profitera, c’eét ce qui explique la pré­
sence de l’honorable M. Robertson 
dans le nouveau bureau, et l’empres­
sement des électeurs de Mégantic à 
su rendre à la Beauce pour mire éli­
re les officiers de leur choix.

L’honorable M. Robertson est mi­
nistre, il est vrai, mais il n’est pas le 
ministère et il n’engage 
ses collègues dans cette affaire. L’ho­
norable M. Pâquet est député de Lé­
vis, il connaît nos intérêts, et nul 
mieux que lui ne saura déjouer les 
intrigues de quelques spéculateurs.

La même partie qui s’est jouée 
avant-hier, s’est déjà, jouée il 
trois ans. L’on sait quelle en a été 
l’issue, et l’on en conclut que celle-ci 

le même résultat.
La presse déplore avec nous ces 

scènes qui ne font qu’entraver la 
réalisation d’une importante cons­
truction.

L'Evénement disait : “ On rapporte 
que M. Mousseau, M. P, a été appelé 
en consultation par M. Bossé, C. R., 
au sujet des difficultés survenues 
dans l’administration du chemin de 
fer de Lévis et Kennébec. Une réu­
nion des avocats les plus éclairés du 
district a déjà eu lieu et tout indique 
que les intérêts du pays seront pro­
tégés.”

Le Chronicle d’hier matin, annonce 
qu’une bande armée, gardait le che­
min de fer à vue et que.de plus,toutes 
les armes en dépôt à Lévis avaient 
été volées.

i

' O JjlOUKRüKESous sauront gré d'avoir par ce moyen, 
ré leur attention sur un sujet d'une si h 
importance.

(ToiPARLEMENT D’ONTARIO
Cette semaine se termine la grande 

vente de fourrures.
Nous attendons dix caisses de cha­

peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent de réduction sur 
toutes les marchandises.

de Bibliothèque.......1.00 “ #.#•
iers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Fleur de goût en P....$1.50 » S56 
i goût en P., 50 cts. à $12 par paire.
Plaqués en Argent .......... $2 à 10.06

Epergnes en Crystal ......................  1 “ 5.00
Magnifique Services de Toilette-... 1“ 6.00 
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à 6

Ma

26 » 4.6#Toronto, 12.
L’Orateur prend son siège à 3 h. 15.
Après les affaires de routine,
M. Wood présente un projet de loi 

pourvoyant au transport des aliénés 
des prisons aux asiles dans des con­
ditions plus avantageuses de bon 
marché. Il pense que si sa mesure est 
adoptéet la province réalisera une 
écononye de $1,500 par année.

M. Pardee fait motion pour que la 
chambre se forme en comité demain 
pour considérer la loi relative aux 
octrois gratuits de terrain et aux 
“ Homestead.”—Adoptée.

Le projet de loi relatif à l’incorpo­
ration des cimetières est lu une troi 
sième fois.

L’amendement proposé par M. 
Ciook à la loi des écoles est lu une 
seconde fois

La" chambre se forme ensuite en 
comité des subsides et sans discus 
sion adopta l’item de $5,400, pour 
l’entretien d’une école polytecnni-

LE CHEF DE L’OPPOSITION Le Canada offrira un intérêt tout 
particulier durant la session, par les 
compte-rendus et les notes parle men 
taires que nous publierons. Ceux 
qui voudront se bien renseigner sur 
les événements cfe la session, pour­
raient difficilement mieux fai**e que 
de s’abonner à notre journal. En 
payant seulement une piastre d’a­
vance, l’on pourra recevoir le Canada 
durant toute la session. Ici, en ville, 
le journal sera livré à domicile, 
comme à l’ordinaire.

Chandeli

Vases de 
Huiliers

! Il parait bien décidé que l'honora­
ble M. Mackenzie reste chef de la 
gauche. Celle-ci eût été bien mala 
droite d’agir autrement, car il est 
certain qu’il n’est pas un seul hom­
me de l’opposition qui ait la compé­
tence du député de Lambton. Nous 
ne faisons pas même exception pour 
son puissant rival, l’hotio: able M. 
Blake, dont la rentrée au parlement 
a été sa née hier par les applaudisse­
ments des deux partis.

A propos de M. Blake, ou a beau­
coup remarqué hier, qu’il n’a pas été 
présenté à la Chambre par son chef (?) 
M. Mackenzie, mais par son fidèle 
Achate, l’honorable M. David Mills, 
et par M.Bechard,député d’Iberville. 
Cela ne montre-t-il pas un peu que le 
pli.s parfait accord ne règne pas dans 
la gauche, et que la question du pre­
mier role pourrait bien, l’un de ces 
jours, devenir une pomme de 
discorde ? Naturellement c’est là une 
querelle de famille—si querelle il y 
a—da*-s laquelle il ne nous appartient 
guère d’intervenir.
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BThéières de Goût.......... .
Crachoirs en Majolique

Lome .... •#•••••• •••••••.•75c.
“ en Porcelaine........... ~$1 à 1.5#

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ Présentation...20c. à $t.

Cruches au Claret....................... $6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravê„$l à $6.00 
Verre à Vin “ - _

50c s’es'
moi

es cantons l’enR. J. NEVLIN puis
l’eff
avai
mai
teni
ave<

Gobelets “ »
Statues en Marbre de Paris

Assortiment

“ ~ 1.25 & 7.50 
...... Joli Assor-

complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

enfants...................................A tout prix
Tasses et Soucoupes pour Mous­

taches......................................$1.00.
Services de goût pour Fumeure...$1.00 à 2.50

espt
Sa Grandeur Mgr Fabre est arrivé 

à Montréal, mercredi, un jour plus tôt 
qu’on ne l’avait annoncé. La démons­
tration qui avait été préparée n’ayant 
pu avoir lieu le même jour par suite 
de ce malentendu a eu lieu, hier. 
Les différentes associations de pa­
roisse de la ville se sont rendues à 
l’évêché pour rencontrer Sa Grandeur 
et l’ont escorté à Notre Dame, où une 
adresse lui a été présentée sur les mar­
ches de l’église par M. le maire Ri 
vard, ensuite un Te Deum a été chanté 
par Mgr Fabre lui-même.

COU:
fiab
terp
n’es
de I

aucunement PEoA LOUER t.S.Shaw&Cieque

Quatre chambres garnies doubles etq 
chambres simples, bien aérées, à quelques 
minutes demarche des édifices du Parlement. 

15, avenue McKenzie.

IMPORTATEURS

63 rue SparksLETTRE D’UN PASSANT tern
qu’l

No.
1 [Pour le Canada.']

Ouverture du pariément—Les toilettes—At­
titude des libéraux—Deuil dans le camp— 
Le commerce de bois.

ya

NOUVEAUX ARRIVAGES S;
de d

Je n’avfcis pas assité à l’ouverture 
du parlement fédéral depuis 1875. 
J’ai voulu être encore une fois té 
moin de ce spectacle qui est imposant 
à sa manière. Le représentant du 
souverain rendant compte aux repré­
sentants du peuple des opérations de 
l’année qui vient de finir et leur sou­
mettant ses recommandations relati 
vement aux mesures à prendre pour 
l’année qui commence, tel est, en ré­
sumé, le sens de cette cérémonie : le 
gouvernement de la voloulé populai­
re tempéré par l’intervention d’un 
-souverain constitutionnel.

La présence de S. A. R. la 
princesse Louise a beaucoup re 
haussé i’éclat de la cérémo­
nie et les toilettes rivalisaient de 
luxe et... de bon goût. Je lâche un 
peu vite ces derniers mots, peut-être, 
car j’ai entendu des critiques assez 
vives des toilettes de certaines dames. 
Mais je dois dire que ces critique.- 
étaient fait* s par des Aristarque du 
sexe féminin, que je ne mteptèndsau­
cunement à 
serais bien 
peine à madame “ La Robe bleue” 
pour faire plaisir à madame 
Robe blanche.”

Cretonne» de mousse.
3 caisses crot nnes de dessins nouveaux et 

riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’ôtre ouver- 
8TITT et Cie.

Toile de table.
Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 

draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

Pi
CHEMIN DE FEE CANADIEN DU 

PACIFIQUE
ré à 
gom 
ser è 
tés d 
de s’ 
ter 1

ARGENTEUIL tes.Le Reichstag s’est réuni hier à 
Berlin. L’empereur Guillaume dans 
son discours, a insisté sur la nécessité 
d’augmenter les armements de l’em­
pire. En face de l’Europe qui s’arme, 
a-t-il dit, il est indispensable pour 
nous d’améliorer notre position mili­
taire. Mais c’est uniquement comme 
mesure défensive que la douce Alle­
magne a recours a l’armement forcé, 
car ce n’est pas elle qui songe à atta­
quer ses voisins. Nous n’avons en 
but, dit l’Empereur, que de nous 
mettre sur un bon pied de défense en 
cas d’agression. Admirons la douceur 
allemande 1

Et cette réaction libérale dont on 
parle tant : quand la verrons-nous 
poindre ? N’aurait il pas été bon de 
nous la laisser voir, hier, dans le com 
té d’Argen&uil ? Si les libéraux eus­
sent emporté l’election, ils n’auraient 
fait que conserver un comté qui leur 
appartenait; mais cette division élec­
torale leur a échappé tout comme 
Charlevoix et Hastings.
L’élection de M.Abbott nous est agréa­

ble non-seulement au point de vue de 
la force nouvelle qu’elle apporte à un 
parti déj* puissant ; mais elle donnera 
à la chambre un homme public très 
compétent, très éclairé ; il lui sera, 
en effet, autrement utile que pouvait 
l’être son adversaire le Dr Christie, 
qui n’était tout au plus qu’une respec­
table médiocrité. 11 est tout probable 
que cette élection sera suivie, demain, 
d’une nouvelle victoire conservatrice 
dans le comté de Montmorency, où 
les meilleures chances de succès pa­
raissent acquises à l’honorable M. 
Angers.

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Fail Creek.”

Les soumissions .devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

Coton.
Bon coton blanc utile.........
Colon jaune...................... .

Le
...... 7c. 8c. 10

7c. 8c, 9o
ney, 
qu’u 
ianv 
bala 
et ca

Etoffes à robes.

DUAMNP?CdEete?‘? S M’S
tions importantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

Chaque pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout seit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduite.
Tous nos manteaux d’hiver 

les écouler durant ce mois.

Modes réduites.
Les articles de mode se vendent à moitié 

prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances »â 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, che Stitt et

Par ord
f’. BRAUN, 

Secrétaire.
One

P<Département des chemins de fy et 
Ottawa, 11 février 1880. raie 
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PROGRÈS OU CATHOLICISME E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

sont rétmile

En 1852, il y avait en Angleterre 
894 églises et chapelles catholiques, 
avec 1,115 prêtres.

Eu 1877, les églises et chapelles 
étaient au nombre de 1,315,desservies 

n nnn r êtres*.
En .1857, il n’y avait que 21 mai­

sons religieuses pour les hommes 
dans toute l’Angleterre.

En 1877, il y en avait 74.
En 1857, il y avait 97 couvents ou 

maisons relig eases pour les femmes.
En 1877, il y en avai 1539. Pendant 

la même période de 20 ans, les collè­
ges et séminaires catholiques ont plus 
que doublé.

Dans .es colonies anglaises y com­
pris l’Amérique Anglaise, l’Australie 
et les Indes Orientales et Occidenta­
les, il n’y avait, en 1855, que 44 sié 
ges épiscopaux. Dès l’année 1871. il 
n’y avait pas moins de 88 arche­
vêques et évêques dans ces mêmes 
territoires.

Lundi, à midi, dit le Canadien, une 
députation composée de chefs de la 
tribu des Hurons, tous en grand cos 
tume indigène et accompagnés de 
leurs squaws, s’est rendue à Spencer 
Wood où elle a présenté une adresse 
au lieutenant-gouverneur, écrite en 
langue huronne et en français sur de 
l’écorce de bouleau. Les honorables 
MM. Robertson, Lynch et Flynn ain­
si que M. Caron, M. P., et M. Beau- 
chesne, M. P., et un certain nombre 
de dames et de messieurs étaient pré­
sents. Après la présentation de l’a­
dresse, les Sauvages ont été invités à 
prendre part à une collation. Après 
avoir fait honneur à la table, ils ont 
régalé la compagnie de dances à la 
mode indienne et de chansons du 
même calibre. Dans l’après-midi, on 
a pris la photographie de ces Sau­
vages.

Nous apprenons que dans quelques 
jours les Sauvages de la même tribu 
présenteront, par l’intermédiaire du 
député du comté de Québec, M. Adol­
phe Caron, à Son Altesse Royale la 
princesse Louise et à Son Excellence 
le gouverneur général, deux magni­
fiques paires de raquettes ainsi que 
deux paires de mocassins, confection­
nés par MM. Philippe Vincent et 
François Groslouis. L-a présentation 
de ces objets sera accompagnée d’une 
adresse écrite sur écorce de bouleau 

I en1 uminée.

parler chiffons et que je 
désolé de causer de la

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

Gt

à MJM PETIT désire annoncer qu: 
adjoint à son atelier de bÿouteri 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc.

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

’il a“ La pour
goui

SaMousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pile, oréme. 

rouge, etc. '

Comme je viens de vous le dire, je 
n’avais pas assisté à l’ouverture de la 
Chambre depuis 1875. A cette époque, 
M. Mackenzie était à “ l’aoogée de sa 
grandeur,” comme disaien. alors les 

libéraux ; les discours du 
qu’il composait 
dicriiaient une

du ci
des

CliaiCachemires.
Cachemires ea teintes pâles pour soirée 

Stitt et Cie.
Le

LE PROGRAMME MINISTÉRIEL org 

là, in

sa pi
, dans ce temps- 
politique à vues 

larges,” la seule politique propre à 
assurer le bien-être du pays ” et “ cet 
homme d’une indomptable énergie 
ne céderait pas aux vaines clameurs 
d’un parti rétrograde ”... Dans ces 
derniers mots, (In caudd venenum,) 

reconnaissez le parti dont le Ca­
nada interprète les idées et défend le 
programme.

“ L’indomptable énergie” du pre­
mier ministre d’alors avait communi­
qué une ardeur singulière aux dépu­
tés libéraux. En se rendant à la 
Chambre, en entrant dans la salle des 
séances, ils avaient un aspect martial 
et prenaient des airs vainqueurs. 
Dans leurs conversât1 ons, ils disaient, 
sans hésiter, que “ les 
“ pays étaient entre leurs mains pour 
“ vingt ans, sinon pour un demi- 
u siècle... Le parti conservateur était 
“ mort; il n’y avait plus de parti 
“ conservateur. Aussi, les fonction- 

naires issus de ce parti feraient 
“ bien d’observer la plus grande 
“ réserve...Sans quoi...Quos ego!"

Tel était, vous vous en souvenez, 
le ton,des articles du National et de 
certain^ petits journaux demi-feuille 
que la libéralité libérale avait fail 
naître, malheureux enfants dont plu­
sieurs n’ont pas vécu, tandis que les 
autres offrent le spectacle pénible et 
humiliant “d’arrêts de développe­
ment” très-prononcés.

Que les temps sont changés ! Au­
jourd’hui, le grand chef libéral a 
repris sa bonne modestie d’ancien ar­
tisan. qui lui va si bien ; seulement, 

Vair de regretter

M(Gante dekid.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’oeéra, 

aussi noirs et blancs.ïLe discours du trône est bien rem­
pli. il annonce plusieurs mesures 
importantes qui recevront sans doute 
la plus sérieuse considération. Pour 
la plupart, ces mesures sont intime­
ment liées à la prospérité du pays, et 
si nos législateurs savent leur don 
ner une bonne solution, la session 
qui commence comptera parmi les 
sessions les plus utiles du parlement.

Le gouvernement se félicité Javec 
raison de la superbe récolte de l’an 
dernier. Il est incontestable qu’elle a 
fortement contribué au retour de la 
prospérité, qui, pour n’être encore 
que partielle, s’étendra avant long- 
tems, il nous est permis de le croire, 
à tous les habitants de ce pays. Il est 
non moins certain que ce mouve­
ment de renaissance a été aussi puis­
samment activé par l’effet du tarif 
protecteur qui a déjà réalisé dans 
une large mesure les bons résultats 
que l’on en attendait.

Comme toujours, le Nord-Ouest 
occupe une place proéminente dàws 
le discours du trône. Il en sera de 
même d’ici à longtemps, car une 
grande partie de la législation fédé 
raie ne peut manquer d’être consa­
crée, tous les ans, aux meilleurs 

, moyens à prendre pour assurer le 
prompt développement et la sage 

• administration de nos nouvelles pro 
vinces ou territoires de l’Ouest.

A ce sujet, le discours de Sou Ex­
cellence signale les bons résultats, 
au point de vue de l’émigration, de 
la visite des coinmissaises anglais, 
chargés de venir étudier les ressour- 
agricoles du pays ; il constate aussi 
que les travaux sur le chemin du 
Pacifique sont poussés avec la plus 
grande activité dans le but de relier 
le lac Supérieur à la Rivière Rouge, 
et que la construction de plus de cent 
milles de chemin a été donnée à l’en­
treprise à l’ouest de Manitoba, en at­
tendant que des soumissions soient 
bientôt demandées pour un autre

une 
du p 
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Riva 
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! Bas de «oie.

Bas de soie pâle, aussi noirs, choc
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;STITT ET Cie

53 et 55 Rue Sparksvous
446 et 448 rue Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,

L’omnibus de l’hOtel part du coin des rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
25 cto. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix. 

Oitawa, 11 février 1880.

' Le Canada offre un exepiple frap­
pant des progrès de l’Eglise catholi­
que dans cette période d’années.

Ur
été é 
ingt(

{ wVa.

En 1869,1e Bas-Canada et le Haut- 
Canada comptaient dix diocèses et 
.779 églises. En y comprenant Sher 
brooke et Chicoutimi, et les vicariats 
apostoliques du nord du Canada, il y 
a aujourd’hui 13 diocèses dans les 
provinces de Québec et Ontario, pen­
dant que, durant les sept années 
terieures à 1876, l’accroissement a 
été de 173 églises, faisant eu tout 
1.171

Pendant la même période, les 
maisons religieuses se sont accrues 
de 73 à 196.

Aux Etats-Unis, à l’époque de l"in 
dépendance de 1776, les 'catholiques 
étaient au nombre de 25,000, ils 
étaient 1,500,000 en 1845. De 1855 à 
1876, l’augmentation a été de 2,000,- 
000 à 6,500,000. Cette augmentation 
n’est pas simplement nominale ou 
basée sur l’immigration des étran 
gère. Bien qu’elle ait été si grande 
pendant une période de 21 ans, elle a 
été vigoureuse et saine. Cela se dé­
montre par le nombre des membres 
(lu clergé ainsi que des institutions 
religieuses et d’éducation requises 
pour l’instruction et le bien^tre spi 
rituel d’un si grand troupeau.

Il y a 5,258 prêtres "56 évêques et 
archevêques, 5,046 églises, 3,711 
oratoires et mission». Les maisons 
religieuses ont augmenté en propor- - 
lion de l’augmentation de la popula 
lion catholique. En 1855, il n’y avait 
que 15 maisons religieuses pour les 
hommes dans tous les Etats. Il y en a 
95 aujourd’hui.

Les communautés religieuses de 
femmes sont aussi très florissantes. 
Eu 1855, il y en avait 50; aujour­
d’hui il y eu a 225. Les institutions 
d’éducation ayant un caractère reli­
gieux y abondent aussi. En 1880 les 
Stats-Ûnis ne comptaient qu’une aca 
démie catholique de filles; il y en a 
aujourd’hui plus de 400. Pendant la 
même période les collèges ont aug­
menté de 2 à 64.

Il y a un peu plus de 30 ans le 
uombre des catholiques dans le
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Pour venir en aide à

L’Orphelinat Saint - Joseph,
Sous le patronage de Mgr f Evêque d'Ot­

tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. VOrateur 

de la Chambre des Communes,

AIHSI QUE

ECHOS DU JOUR Livres d’Hisloire, de Prières, 
ele., etc. Le

La compagnie du chemin de fer du 
lac Saint-Jean a décidé de faire cons­
truire à Québec même les chars à 
passagers et les chars de fret pour 
celte ligne.

Wab
Jeudi, le 6 Février 1880 

68 RUE RIDEAU, 
(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 

Ottawa. 5 février 1880.

COURRIER DU PARLEMENT sa déDONNEZ VOS COMMANDES A
»

L’Orateur prend son siège à trois 
heures et fait immédiatement lecture 
des rapports du greffier de la Cou­
ronne sur les vacances qui se sont 
produites durant l’annee, dans la 
chambre des communes.

Les députés dont les noms suivent 
sont présentés avec le cérémonial 
ordinaire.

M. Barnard, député de Yale, par 
l’Honorable M. Langevin et M. Thomp­
son (Cariboo.)

L’Honorable M. Royal, député 
Provencher, pir sir Charles Tupper 
et l’honorable M. Masson.

M. Beauchei-ne, député de Bona- 
venture, par l’honorable M. Langevin 
et l’hnnorable M. Fortin.

M. Vanasse, député'd’Yamaska, par 
l’ho' Orable M. Masson et M. Massue.

M. McLeod, député du Cap Breton, 
par sir Charles Tupper et M W. Mac­
donald.

Dr. Bergin, député de Cornwall, 
par sir Charles Tupper et M. McLen­
nan.

d’Au 
au vi 
effec 
a rac 
meui 
se lit

1/enseigne du livre ci-dessus
-iL

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas

MAISON D’EDUCATIONOn dit que l’honorable M. Fabre, 
sénateur, restera en France durant 
toute la session.

POOR LES
JBITZnBS DEMOISELLE»^

Congrégation de Notre-Dame,
Rüb Gloucester, Ottawa.

cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la mé laille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

Leil a
form

“ Les jours, héias I qui ne reviendront plus.”

Autour de lui, ses fidèles d’autre 
fois, dont le zèle s’est considérable­
ment refroidi :
“ Semblent se conformer à sa triste pensée.”

Ceux que menaçait jadis le 
Quos ego libéral, ceux qui furent les 
victimes de ces hommes auxquels le 
pouvoir avait donne le vertige, au­
raient bien l’envie et \e droit de rire, 
si le spectacle dont je viens de vous 
donner une idéee, n’était pas, en 
réalité, humiliant.

4ETAL C.Une dépêche de Lachute nous ap­
prend que la majorité de l’honorable 
M. Abbott dans le comté d’Argen 
teuil est de 64 voix.

Le second semestre de
de Gr

MARohé

Entrée sur la rue Clarence.
w. l

les ir 
aucu 
ges d 
s’ouv

terminent.
N. B.—U

sera décernée,
qui se distinguera par une app 
tenue et par une grande fidelil

Un ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Destin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

termes et autres inform ilions,

médaille d’argent, présentée 
lence le Gouverneur-Général, 
à la fin de l’année, à l’élève 

lication sou- 
té an régie-

Excel 1Les membres de la presse ont tenu 
leur assemblée annuelle, ce matin, à 
la Chambre ces Communes. Us ont 
passé une résolution par laquelle il» 
demandant que l’on agrandisse la 
galerie des sténographes. Après leur 
reunion ils sont allés présenter leurs 
hommages à M. l’orateur Blanchet 
qui les a reçus avec la courtoisie qui 
le caractérise.

J. MARTEL, Proprietaire.
I Le

POSH
dans 
que 1II a constamment en main nn asaortimmt 

complet de

- i,s
m tiréfE iVIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
TJ’apprends, à mon arrivée ici, que 

le commerce de bois offre la meil­
leure perspective pour le printemps 
qui approche. Les propriétaires des 
scieries ont fait faire de grandes ré-

s'adreroer à
l

a été 
pose 
que ' 
comt

FUMÉES.L’honorable Edward Blake, député 
du West Durham, par l’honorable 
M. Mills et M. Béchard. <

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. i. MARTEL.Ottawa, «ttvriar lue. Ottawa, la M jaartea, un_t

f
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1880 NOUVEAUTÉS 1880tell, détenus actuellement dans la 
prison de London, se trouvaient dans 
la maison lors du meurtre.

Carroll s’est introduit dans la 
chambre à coucher, portant à la 
main une chandelle allumée, et a dit 
au vieux Donnelly qu’il était por­
teur d’un mandat pour son arresta­
tion. Il le fit lever et lui mit les me­
nottes. C’est alors qu’une bande de 
meurtriers se rua dans la maison, ar 
mée de haches et de bâtons, et mit à 
mort toute la famille Le témoin 
s’est caché sous un lit et lors­
que les assassins se furent éloignés 
après avoir mis le feu aux lits, il es­
saya d’étouffer les flammes avec son 
pardessus, mais il ne put parvenir à 
maîtriser l’incendie. Voyant cela, il 
se réfugia dans la maison de Wha 
len et raconta à la famille l’horrible 
drame dont il venait d’ôtre témoin.

L’enquête se continue.
Les dernières nouvelles 

que John Darsy, inculpé dans l’af­
faire Donnelly, a été mis eu liberté, 
faute de preuves. On croit que plu 
sieurs autres prisonniers seront 
lement relâches.

- privée de tout moyen 
s’est adressée hier à la police pour 
obtenir un abri durant l’espace de 
deux mois, à la prison de cette ville. 
Cette demande lui ayant été refusée, 
elle a brisé quelques vitres du bu­
reau de M. Palmer, loueur de voitu­
res, ce qui lui a valu une arresta 
tion.

AVIS IMPORTANT
VENANT D'ÊTRE REÇU, UN ASSORTIMENT OONSIDERABE DE

XTOU8 avons l’honneur d'informer les personnes qui nous ont si libéralement enoou 
gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,Draps 6e «est 6e lMterre,Déménageront Irai .

• Rideau, au
«• el SI rue• m '■ ■ ■ -

,’AIV BLOCK HUNTON, près de '« LA THÉÎERB,’’ vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement * la main.

Par une stricte attention, nous oserons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
ir, ehaque jour, augmenter le nombre.

ET DE DRAPS FRANÇAIS,RUE SPARKS,
Vers le 16 Mars prochain

—Les personnes dont les noms 
suivent sont descendues à l’hôtel 
Jacques-Cartier : F. A. M. Foucher,
M. Larue, architecte, J. O. Baril, N. 
Paquette, Montréal ; Joseph Simard, 
Renfrew ; Angus Sullivan, Shelburn,
N. -E. ; C. A. Jenkins, Napanee ; Frs. 
Desmarais, Saint-François du Iac ; 
Sixte Coupai, M. P., Napierville ; Fr.s 
Bourassa, M. P., Iberville.

O è $15.06
o “ 7S.ce 
0 “ 16.09
c “ nee TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,GRANDE VENTE

à réductions considérables dans tous 
le? départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880 
KBARKS&RYAN.

(Voir notre circulaire.)

Lewis et HIachford,
Gantiers.

Tweed» Canadiens, etc'0

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.ie» ten

F. C. ACCLAIR, IRÎRENSE. VENTE
DE

MARCHANDISES .SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

l«.W
S"
5: âZ

Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks—Dimanche, le 15 février, aura 
lieu au bazar de l’orphelinat Saint- 
Joseph, le banquet des enfants. Le 
prix d’admission n’est que de 15 con­
tins. Lundi, à 6.30 p. m., diner des 
sénateurs et des membres de la 
Chambre d’assemblée sous le patro­
nage des ministres canadiens et de 
l’orateur de la Chambre des Commu 

ir un monsieur et

VENTES LIQUIDATION
Fonds de nouveautés

O’DOHERTY etCie

annoncent

S: «S Servie* Télégraphiqts
M" 15,

:î:îS
u 1.50 à 6
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a- A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
se charge de mener les passagers à laEUMorc

COMMENÇANTGare du Chemin de Fer du Nord,nés ; prix, SI : pot 
une dame, SI.50.LES COURSESm M ImMMUIMI.

Berlin, 12—Le Reichstag allemand 
s’est ouvert aujourd’hui avec le céré­
monial ordinaire. Dans son discours, 
l'empereur a déclaré que toutes les 
puissances de l’Europe augmentant 
reflect!f de leur armée, l’AUemagne 
avait dû prendre semblable mesure, 
mais qu’elle avait l’intention d’entre­
tenir les relations les plus cordiales 
avec les autres Etats européens. Il 
espère que cette détermination qu’il 
considère comme parfaitement justi 
fiable, ne recevra pas de fausses in­
terprétations. Il pense que la paix 
n’est pas en danger et que le traité 
de Berlin assurera la tranquillité de 
l'Europe. U est d’avis qu’afln de \ ré­
server l’empire des doctrines subver­
sives qui bouleversent les autres 
pavs? il était nécessaire de maintenir 
la loi concernant les socialistes, 
terminé son discours en déclarant 
qu’il attendait les effets les plus fa­
vorables du traité avec les lies des 
mers du Sud.

Saint-Petersbourg, 12—A la deman­
de du czar, te grand duc Nicholas se 

< rendra à Berlin.
Paris, 12—M. de Freycinet a décla­

ré à la chambre des députés que le 
gouvernement était disposé à s’oppo­
ser à l’amnistie plénière si les dépu­
tés de l’extrême gauche tie cessaient 
de s’emparer de la question pour agi­
ter l’opinion publique.

Londres, 12—Une dépêche de Syd­
ney, Nouvelles Galles du Sud, dit 
qu’un cyclone qui s’est abattu le 24 
janvier, sur la Nouvelle Calédonie a 
balayé un grand nombre de maisons 
et causé plusieurs pertes de vie.

A toutes les heures du départ des trains.110 BUE SJPAI. KS
—Hier, après la séance, M. l’ora 

teur Blanche! a invité tous les em­
ployés de la Chambre à se rendre 
dans ses appartements où, avec son 
amabilité connue, il leur a offert 
quelques rafraîchissements et adres- 

quelques bonnes paroles. L'hono 
rable M. Blanche! est, à juste titre, 
très populaire parmi les employés et 
celle popularité ne saurait nuire au

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom deOnt l’honneur d'annoncer qu’un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes le

Il y avait hier, sur le champ de 
course, une affluence de spectateurs 
encore plus nombreuse que le jour 
précédent.

Des paris considérables étaient en­
gagés sur “Farmer Boy” et “Deceit'’ 
qui devaient continuer la course qui 
n’avait pu se terminer mercredi. Les 
mérites de ces deux trotteurs étant 
également appréciés, il n’y 
de favori à l’office des “pools.”

La course a été remplie d’intérêt 
et “Deceit” a finalement gagné la 
victoire, ne devançant son .'concur­
rent que d’une demi longueur.

Pour la course des chevaux rangés 
dans la classe de 2.40, les entrées 
suivantes avaient été faites : E. 
Clark, Ottawa, “ Hampton ” ; L. 
H. Daniels, Prescott, “ Kindergar­
ten”; D S. Both, Brockville, “Sister 
to Moose” ; A. Ranger, Papiueauville, 
“ White Bird ” ; R. Reed, Cobourg, 
“ Walter.” Au dernier moment, 
“ Sister to Moose ” a été retirée de la 
course.

De forts enjeux étaient engagés 
sur “ White Bird,” qui avait gagné 
ia veille la course de trois minutes, 
mais au grand désappointement des 
parieurs elle a été distancée. La vic­
toire a été facilement remportée par 
“ Walter ” qui est arrivé premier 
aux trois reprises.

La course de la classe des chevaux 
de2.30 a été disputée parles trotteurs 
suivants :

U. D. Brown, Boston, “ Jim Close” ; 
W. Kingston, Morrisburg, “ Marion” ; 
H. W. Brown, Postdam, N. Y. “ De- 
< eit ” : C. B. Bower, Watertown, N. 
Y., “ Drummer Boy ” ; C. B. Bower, 
Watertown, N. Y., Farmer Boy ” ; H. 
W Brown, Postdam, N. Y., “ Geor-

50i Lieu du départ : An coin de» rne» 
Murray et Sue»»*. LIVERPOOL HOUSE

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,
............ 75c.
,.-$i à 1.5#
ïfeà«.

Jt.25 à 7.56 
.Joli Asaor-

s de Table. 
5.00 à $3.06

. tout prix

MARCHANDISES D’ETAPE et de GOUT Prix : US contins par tête d’autant 
leurs, au 

, nous offrons 
articles ont été

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux ache 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui 
18} pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* à eacompte ont toujours réussi, dit-on, 
et oelle-ci sera le plus grand succès. Jamais veute n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
18} peur cent, peur du comptant.

et qu’une vente complète est commencée de-66
En cas de mauvais temps, la voiture sera 

couverte.SAMEDI, LE 8 COUBANT
C. PARADIS.

Cette vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 
rapidement que possible. Le - Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vepte dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

service.
—Le bazar qui se tient en faveur 

de l’orphelinat SaintJoseph, rue 
Rideau, sera ouvert, dimanche pro­
chain, de 4 heures à 11 houres n. m. 
On y sert tous les jours d’excellents

a pas eu SAM’S HOTEL, Pensez-y un peu l Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» maronon- 

dise», au

1.00. O’DOHERTY ET OieFl.OO à 2.56

HO Hue «parUjB
( Vis-àrvis l'épicerie de Baie.)

Le 17 novembre 1870

Rue Tork,lyennant 25 cents. Le 
doit pas manquer de;Cie repas mo 

public ne
tronner généreusement ce bazar.

—Un léger scandale a eu lieu,hier, 
dans la galerie du Sénat, à l’ouver­
ture du Parlement. Un polisson, qui 
se trouvait sous l’influence des alcools, 
s’est présenté en se donnant comme le 
secrétaire privé de M. fcangevin, et 
s’est livré a des excentricités de telle 
nature qu’un instant l’attention pu­
blique s’cst portée sur lui. Pour, 
ceux qui connaissent le digne secré­
taire de l’honorable M. Langevin, pas 
n’est besoin de dire qu’on ne l’a pas 
confondu un instant avec cet intrus

—Le contrat pour la construction 
des portes Saint-Louis et Kent, à 
Québec, a été transporté à M. H. J. 
Beemer. Cet entrepreneur est actuel 
lement à Ottawa où il s’occupe acti­
vement de l’accomplissem- nt de son 
contrat pour le pont du chemin de fer 
de la Chaudière. Les travaux seront 
commencés immédiatement sur les 
jetées 5, 6 et 8. La jetée no. 5 sera 
mise à sec et pour les sections 6 et 8 
on fera le travail au moyen de cais­
son. Les travaux en pierres perdues, 
pour l’extrémité sud du pont, ont été 
commencés hier et on pense qu’ils 
seront terminés dans les premiers 
jours du printemps.

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUpa­

ll a BaskerviUe et Frere»EN FACE DU MARCHÉ,irks
public en général une heureuse année, dé l'argent 
caves remplies des meilleurs vins.

comme d'habitude, nous sommes

Nous souhaitons à nos clients et au 
en abondance et desâflES Von de* premiers Hôtel» 

d’OttawaPDotosraplxIa ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES ocur $1
DOBION cl DELORME

Propriétaires

profitons de cette occasion pour annoncer que, 
préparas à vendre di

louveaux et 
être o u ver-

111ileum 'jcoton pour 
itrêmameot BONNES CHAMBRES, A DES PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

..7c. 8c. 10 

...7c. 8c, 9c
Ottawa, S dée.. 1879. BONNE TABLE, s sont une preuve suffisante pour 

bdnne valeur pour leur argent
Les importations considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
nous foison 
donner une

1er le stock, 
des réduc. 
as étoffes à

BONS VINS N

CANAPA
SIR JOHN I. MACDONALD.>st RÉDUI- 

• tout seit
OfMMÜtl

Port Hope, 12—A l’assemblée géné­
rale de la loge ■orangiste désigné sous 
le nom de “ Grand Lodge of Young 
Britons Association,” les membres de 
la société ont procédé à l’élection de 
leurs officiers et ont convoqué une 
assemblée à Guelph, pour le second 
lundi de février 1881.

Guelph, Ont, 12—M. John R. Hood 
a expédié une cargaison de bestiaux 
à MM. Satchell et frères, d’Ottawa, 

de Son Excellence le

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

ge H.”
“George H., ” “ Drummer Boy” et 

“ Marion ” ont distancé tous les au­
tres trotteurs. “Marion” est arrivé 3e 
aux quatres reprises ; sa défaite pro­
vient du manque d’habileté de ses 
entraîneurs, car ce cheval a une al­
lure magnifique, et comme on le dit 
dans la langue du sport, un trot par­
faitement correct.

“Drummer Boy ” et “ George H.” 
se sont disputés la course. Ils ont 

quatre reprises et la victoire 
balancée, la course a dû être

M. MILNE sera à Ottawa la PoliceTABS SOUMISSIONS cachetées portant l’endos *' d’approvisionnements pour 
LJ à cheval” et adressées au Très-Honorable ministre de l’Intérieur, Ottawa, se 

reçues jusqu’à LUNDI à midi, le HUITIÈME jour de MARS prochain, pour les fournit 
suivantes :

i pendant quel­
ques jours, pour vendre cette magnifique 
statuette, qui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

».
ont réduite

On demande des agents pour la ville et 
)ar toute la Puissance. Demandez des circu- 
aires, etc.

LA MEILLEURE

Huile Canadienne ! , iiiiîfiiiff mA

ilMi r-
i|i lijl ill1'1'

it à mut» PRIX RÉDUIT DE $4 à $2.
J A3. MILITE,

Ottawa.

PETITE GAZETTECia.
NON EXPLOSIVE,

88 cent In» le gallon imperial,

Livré à domicile.

»lr.
tances pé 

ha Stitt et

—La Panacée Domestique de Brown, pour 
guérir toutes les douleurs, est d'une valeur 
incalculable. Lorsqu’on la prend po 
douleurs dans l’estomac, les intestins ou les" 
côtés, le rhumatisme, la colique, le rhume, 
les entorses ou les blessures, elle soulage 
instantanément. On s’en sert intérieurement 
et extérieurement. En vente partout. 25 
contins la bouteille.

—Photographies de p 
classe, SI la doz., chez Delc 
Dorion, 140, rue Sparks.

maux de gorge 
le rhume, la toux, 

organes de U
symptômes dangereux sont guéris par 
des Lozenges de Brown pour les bronches.

mOttawa, 2 février 1880. 2s.pourvoyeurs 
gouverneur général.

Saint-Jean, N. B., 12—Le barreau 
du comté de Westmoreland a passé 
des résolutions de condotéahce au 
sujet de la mort de feu le gouverneur 
Chandler.

Le Despatch de Moncton a suspendu 
sa publication.

Montréal, 12 — Cette après-midi 
une procession s’est formée en face 
du palais de l’évêché et s’est rendue 
à l’église Notre-Dame où des adres­
ses de bienvenue ont été présentées 
à 8. G. Mgr Fabre, arrivé la veille 
d’Europe, par S. Honneur le maire, 
Rivard et le Rév. M. Boyle, au nom 
du clergé de la ville.

Un bref de saisie en liquidation a 
été émané contre M. James North- 
ington, locataire de l’hôtel Windsor.

i
!fait

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

étant
remise à aujourd’hui.

La course de cinq milles qui doit 
avoir lieu cet après midi, et dans la­
quelle sont engagés neuf chevaux, 
promet d’offrir le plus grand intérêt.

CHATFIELD’Sl»e.
le, oréme,

92, Mue Rideau
remière 

orme et glur soirée, ALLEZ CHEZ F iiliUmücDongal & 
Cuzner,

—Les 

gène dans les

commencent sou- 
, ou une certaineA TRAVERS OTTAWAte d’opéra.

Tous ces GRANDE REDUCTION ! IM F ! ! HI I M ! »i I!—Il y aura trois courses lundi, à 
Spencerville. Il n’y a d’engagés que 
les chevaux de la localité.

—M. Lapierre, de Hull, s’est éva 
noui hier aux courses. Il a reçu im­
médiatement les soins nécessaires.

—Deux jeunes gens nommés Burk 
et Britton, ont été arrêtés hier sous 
accusation d’avoir vendu des bijoux 
faux.

—Le thermomètre marquait hier, 
matin, 35 degrés au-dessus de zéro, 
et dans l’après raidi, 50 °.

—Appel a été interjeté dans la 
cause de Murray, contre la compa- 
gnié des mines de Buckingham.

—La troupe dramatique de Kate 
Gérard arrive aujourd hui ; ,elle est 
précédée par les éloges de la presse 
cte Montréal et des Etats-Unis.

—Le montant des amendes payées 
à la cour de police, pendant le mots 
de janvier,s’élève à $300.

—Un incendie a détruit la proprié 
té appartenant à MM. Ross et Frères 
sur la Rivière du Lièvre, ces jours 
derniers. Les pertes s’élèvent à $600.
Pas d’assurance.

—Dans la liste des dames présen­
tes à l’ouverture du parlement, sur 
invitation spéciale, nous avons omis 
hier le nom de Mme Bertrand, de 
Winnipeg, Manitoba.

—Le corps du musique des Gardes 
du gouverneur a joué au dîner d’Etat 
qui a eu lieu hier soir au Rideau 
Hall.

—Joseph Bréard, a été arrêté hier 
après-midi sous soupçon d’avoir volé 
une pipe en écume de mer.

—Plus de deux mille personnes 
ont assisté aux courses qui ont eu 
lieu hier sur la rivière Ottawa.

—-Hier, dans le cours de l’après- J os. Bréard, accusé de vol ; cause
midi, le nouvel orateur du Sénat a ajournée à mercredi prochain, 
invité les messagers à se rendre dans Frank Kilby, accusé de vente de 
la salle de réception. Ils ont été boissons après 7 heures, le samedi 
présentés par le messager en soir ; cause déboutée, 
chef, et le nouveau président du Isabel Martm. désordre ; $3 d’a- 
Sénat les a félicités pour leur bonne mende et $2 de irais ou 3 semaines 
tenue. Avant de se retirer, les mes- de prison.
sagers ont présenté unvote de remer- P. K Breton, môme offense ; 
ciments à M. l’orateur. | cause ajournée à mercredi prochain.

iEnseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1886.

—Les messieurs sont respectueuse­
ment priés de venir visiter le nouvel 
assortiment d’étoffes de printemps au 
magasin de tailleur “ Broadway,” 
tenu par M. P. C. Auclair, 133, rue 
Sparks.

—Pour les maladies du foie, prenez les 
lilules anti-bilieuses et purgatives du Dr 
Jarvejr. Elles sont purement végétales.

—Le. “ Broadway,” No 133, rue 
Sparks, tenu par M. P. G. Auclair, 
vient de recevoir un assortiment con­
sidérable de tweeds canadiens, an­
glais et écossais.

—Voici la saison de l’année où les enfants 
qui font leurs dents sont certains d’être affli­
gés par la diarrhée ou la dissenterie. Le 
sirop calmant de Mme Winslow est un re­
mède infaillible Non-seulement il guérit les 
douleurs de l’enfant, mais il donne encore de 
la vigueur à l’estomac et aux intestins, cor­
rige l’acidité, et donne du tou et de l'énergie 
à tout le système. Il guérit presque instan­
tanément les coliques. Mères, ne n 
pas de vous le procurer.

—500 paires de brodequins à ven­
dre à bon marché à la grande vente 
du Liverpool House, 61, rue Rideau.
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LE MEURTRE DE LA GATINEAU POVB $13.00
I\ Voici les derniers détails reçus 

du théâtre du crime.
A l’enquête le Dr Conneau a dé 

claré qu’un seul coup aurait suffi 
pour causer la mort de la victime, le 
crâne du défunt était mis en pièces.

Wabamoos dépose que le p-évenu 
lui avait avoué qu’il était l’auteur du 
meurtre. Brisebois lui a donné diffe­
rents articles appartenant au défunt 
pour l'engager à garder le secret. 
Tout ce qui appartenait à Hennessy 
a été enlevé, l’accusé lui a môme 
arraché les vetement qu’il portait au 
moment du crime.

Les témoignages de la femme de 
Wabamoos et de sa fille confirment 
sa déposition.

Sévigner, cultivateur du comté 
d’Aumond, dit avoir conduit l’accusé 
au village Victoria ; le voyage s’est 
effectué durant la nuit. Brisebois lui 
a raconté toutes les circonstances du 
meurtre et lui a déclaré qu’il allait 
se livrer aux autorités, à Ottawa.

Le jury a rendu un verdict con 
forme aux faits déclarés à l’enquête.

s
H. L. COTE, 

128 Rub Rideau
CHARCUTERIE

FRANÇAISE
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Fiiisilïisisilissïssï "I 1i :Sureau is
isiiiiisgisigississi 1 gSEULE MAISON A OTTAWA

iL'on trouvera toujours un assortiment deTlères,
isisiiiisisysissitiël 1 1Viande préparée de première qualité EEt vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressé *s et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

—Ne manquez jamais de garder une boite 
des Vermifuges de Brown, ou pas­
tilles vermifuges, dans la maison, et lorsque 
quelque enfant est agité, qu’il se gratte le 
nez ou qu’il a une mauvaise haleine, don-

en une, et attendez le résultat. S’il ^ 
il faut qu’ils sortent de suite : les 'j 

ments, les vers et le vermifuge, ne

Dans les postes occupés par une garnison n Y-tant pas inférieure à cinquante hommes, 
les bœufs devront être livrés sur pied, tête par tête, selon la demande, et seront abattus 

r la police. La tête, les pieds u la peau, seront rendus à l’entrepreneur de l’approvi- 
nnemenL Lé département ne payer i que les quatre quartiers de l'animal.

Les échantillons de tous les articles acceptés devront être déposés aux différents postes 
de la police à cheval, et les paieme: ts de '-omj-tes seront faits à Ottawa sur reçu des certi­
ficats des officiers commandants, attestant que lus articles fournis ont été livrés dans les 
conditions requises, tant sous le rapport de la quantité que de la qualité.

Les entrepreneurs ne pourront exiger aucun à-compte avant que les provisions 
eux soient arrivées au lieu de livraison
eneur ne pourra i r- tendre à aucune indemnité pour perte de poids éprouvée 

fournies par lui durant leur expédition ; il en sera de même pour les 
conserves et sacs. On no paiera que pour le poids de la marchandise

LA MEILLEUREdessus par

a des vers, 
deux élé
sauraient rester longtemps ensemble.

—Velours et “ velveteen ” coupés 
en biais ou dans le sens de la largeur, 
depuis 45c. et au-dessus. Pour cause 
d’inventaire, le Liverpool House, 61, 
rue Rideau vend toutes ses marchan­
dises.

s, toute 
t autres 
très-ba» DU MONDE

N’a pas «on égalé poor le fini, 
la duree et retendue de l’ou­
vrage fait.

POUR PARAITRE PROCHAINEMENT envoyées par 
L’entrep ( 

par les provisions 
bidons, boites de 
livrée.

Le dépirtemenl se réserve le droit d’augmenter ou de diminuer la quantité drs four­
res demandées, sans s’obliger à payer de surplus, pourvu qu’avis soit donné au contrac- 
de ses intentions aVant le 1er JUIN prochain.
La livraison d’un quart des fournitures pour les forts McLeod et Walsh, les Montagnes 

être faite avant le premier de JUILLET, et la 
AOUT.

4 UN PARALLELE
Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald

LES MEURTRES DE LUCAI *3^2 00 0 'Xifi
nitu
leur

Grand nombre de personnes sup­
posaient que les investigations sur 
les meurtres de Lucan n’amèneraient 
aucun résultat, mais les témoigna­
ges donnés à l’enquête qui vient de 
s’ouvrir ont trompé leur attente.

Le Dr Flock, qui a fait l’examen 
post-mortem des cadavres trouvés 
dans la maison Donuelly, a déclaré 
que les corps étaient telle men* défi­
gurés par l’incendie qu’il lui a été 
impossible de reconnaître leur sexe.

Le témoignage de Michael Connors 
a été des plus convaincants. Il dé­
pose de la façon la plus solennelle 
que James Carroll, le constable du 
comté, Thomas Rÿde^ et John Hur-

BT.
enee.

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA les iereCOUR DE POLICE Boisées et les quartiers généraux, devra 

livraison des autres trois quarts avant le 15 
^ La livraison des pproWsionnements pour Battleford et le Fort Saskatchewan devra

Les approvisionnements pour le quartier gé éral devront être délivrés dans un 
^ désigné,^qui ne se^rouvera pas à une distance de plus de cent viugt mille au nord

L’entrepreneur des fournitures devra acquitter tous les droits de douane.
On peut obtenir des blancs de soumissions en s’adressant au soussigné.
Les échantillons devront accompagner les soumissions 
Le gouvernement ne s’oblige pas à accepter la plus ba«se ni aucune des 
Les journaux ne seront pas payés pour la publication de cette annonce 

reçu i réalablement un ordre d’insertion.
J. 8. DENNIS,

Député du ministre de r Intérieur

JOSEPH TAMt

Aucun autre MOULIN ne dén­
ué autant de satlefketâon.

(M. O’Gara, J.P.) Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfleld et de sir 
John Macdonald.

Prix: 50ote. l’exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

staire. Vendredi, 13.
THOMAS MAY,ises prati- 

isite.
sentiment I Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL ."

210 Rue SparlxjB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, BUE DALHOUS1E,

Entre les rues Clarence et Murray.
. Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

ARA, LAPIERRE A RBMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue 8;-arks, Ottawa 
Ont., près du Russell H

O’G issions.s'ils™
I

LFRED. WHITE,
Chef de Bureau. 

Ottawa, 9 février 1886,

MARTIN O’GARA, •

EDWARD P. DEMON
HORACE LAPIERRTEL
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MARCHE D’OTTIWI. ,
Vendredi, 13.

ViANDB—Monton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $5.75 à $6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 35c. à 40c ; poulets, par cou- 

20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
™ à $1 : oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 

' livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c

Légumes—Pommes de terre, par 
poch«, 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$l 80; 
panais, par minot, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c.* à 75c.

Grains—Ble de sarrasin, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c.'; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. t, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde. par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DivERs-Miul,par livre,12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 â $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

.ON DEMANDE
500 HOMMESlliiwnr imivliEdi 0LEAR1>

EllMliLL HVmflj MARCHAND TAILLEUR

Le grand:
:V/_PCHEZ

Grande Exposition de la Puissance—Premier prix 
h D. Chisholm.

Robes et manteaux faite à ordre sous le ulus 
couxt délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
deruieres modes, une spécialité.

D. CHISHOLM

«. «ACNÉ ET tieBTIÎUUISIIUT *RUE SPARKS1 OTTAWA. Fournisseur des Messieurs
P0U8 ACHETES 600

PARDEMUIMj.: a. cotrxxr.
Propriétaire.

Un bon assortiment deim OIU

DE LA VILLE, POUR
$4 50
6 OO
6 50
7 OO
7 60
8 50 
7 OO

1/AUTOMNE MT L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa. 10 Not.. 1879.

75 Pardessus
do90 529 RUE SUSSEXSitué au centre de» affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

106 do
110 do Par Nomina­

tion Spéciale.
Par Nomina­
tion Spéciale.

lan 55 do iPdo65“ H p n
Home, sweet homJu 75 Ulsters «StWilf «150 paires de pantalons épais 

tout laine...........................
■ -sa oo

P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a-

DE MODES,■ 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Gouverneur-Général

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, j*. VIBU.LBS DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus mo<l6r6a

Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

277, RUE WELLINGTONVêtements d’hommes Ottawa, 19 décembre 1879.
Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Iris de Déménagement Di.
I i r,

i etc., etc.

11!A mon grand magasin de meubles, 94- rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

IJVTabac de toute espèce, cigares importés 
domestiques, cigarettes, papier à cigaret- 

espèce, etc., etc.
■ et domestiques, cigarettes, papi 

te. Pipes de toute esi 
toujours à 
complet

dans un magasin de tabac et 
dôres.

W. L. McAfiTHUR,
Prop.

548, Rue Sussex.

EST CELUI DE. tes, etc., e 
On trouve 
assortiment

A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept portes de son ancien établissement.

Ayant plus de facilités pour son commerce, 
il peut offrir, à ses ancienn- s pr .tiques et 
aux nouvelles, tous les avantages 
l’achat de leurs marchandises.

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

Nouvelles mat chandises dans tous les 
departements.

end
Marele :—Venez inspecter mon Stock.*

G. C. EGM, L’ENSEIGNE DU LION D’ORJ. ERRATT
Ottawa, Nov. 1879.

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUa
5e ANNÉEHOTEL RICHELIEU537 & 539

L’ALBUM DBS BABILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/-'iKTTB Revue, spécialement destinée 
\J Familles, renferme 48 pages de matiè 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle t-aralt le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits.et 
très variés.

Un Morceau de Musique chaque 
Mois

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuee. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
i'Album des Familles, pour échantillon.

Dan.s les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée â M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

COIN DBS RUBS d’OrJL.1
NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

Vl»-a-vl» le Pailla de J mm. i ce,

MONTREAL.

------ EST------RUE SUSSEX. L’EHSEIGÏŒ du GRAND MAGASINMARCHES ETRANGERS. COIN DES RUES

New-ïork, 12. RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tka pot)

D’UN SEUL PRIX.
I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JLi bhc d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’hoi 
informer qu’il a ajouté

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan 

gement.
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,000. Ventes, 500.000.
Ble d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts. 
Reçu : 28,000. Ventes 110,'K)U.
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ierme, 47c.

Chicago, 12.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,042 

plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps 116|.
Blé-d’inde, 36 comptant.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
Hé- nos prix.meur de les

R. McMORRAN,*01. W LT WÀEWLes gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cedera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

HAN OP ACT OBIERS DE
506508 ~ Pue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
pour le commerce de gros.

Le plus grand i blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

537 & 539 RUE SUSSEX,
brl

Bié,
2 mai 1879. Is.OTTAWA.

K éouverture COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40* au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

nmande 32$
.75.

Milwaukee, 12.

Londres, 12.

Consolidés, 98 1*16 comptant, 97$ sur 
compte, 4$' 111$, 5s 105f, Erié, 49$, do 
Préf. 00. Ill. Cent. 107$.

Anvers, 12. 

Liverpool, 12. 

mquille et facile, Uplands

Avoine, en bonne 
Lard nominal â $12 
Saindoux 7.05.

Ottawa, 10 novembre 1879.
GIBSON, FILS et WARNOCK,

RESTAURANT MÉTROPOLITAINK G. LA VERDURE, BRYSON & Cie.Coin des rues Bank et Queen.
{Partie Est, pont des Sapeurs.)Blé, No 1, 1.2’$. m BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser
F. 150 Rue SPARKS.

LE METROPOLITAIN Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10

Plombier.Gazler et Ferblantier
FA1BBÜB DE

COLVERTURES EN FER BLANC ET FER 
GALVANISE

ET CONBBROCTEOR DE

FOURNAISES A A Ut CHAUD,
Rue William, Ottawa.

i COUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
nisées faites d’après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certitié, et des certiücats peuvent 
•lire montrés sur demande.

Pétiole, 20 lr. de la manière la plus 
comprend les .liqueurs les plus fl 
cigars les plus, exquis. BBPA 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
fines et les cent auxpar

personnes qui se chargent, dans les camjia- 
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, 
et adresses des dits aboi 
adresseï ons directement 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

M. LAOS. DUHAMEL7 3-16,Coton tra 
Orléans 7 P. BRANNEN,

Propriétaire.12 0
ireiant ses nombreuses pratiques 
i liberté d’annoncer qu’il a

Tout en re Ottawa 2 octobre 1879.—2$—25 savec les noms 
mues, auxquels nous 
Y Album des Familles,

... 9
Blé du Printemps...
Rouge d’Hiver.........
Blanc d’Hiver..........

- Tréfilé..........................
Mais nouveau..........
Maïs vieux................
Orge.............................
Avoine................ ....
Pois.............................
Porcs frais................
Sain-loux...................
Lard...»........................
Suif..................................
Bœuf....... .......................
Fromage.......-............. .

Ottawa, 14raoût 1879. lari.10 10 
10 10
10 9-11 0 ALEX. CLARK,...10 CONSTAMMENT EN MAINLAKGYLL
o II un assortiment complet des

POURVOYEUR DU PEUPLE.00 0 RUE WELLINGTON0 h

Meilleures Viandes, Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités
garanties et aux plus Bas Prix.

oo o 
oo o 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 00 
00 0

A- BETJZBLX2T,Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 
beaux et60 0 neaux et de Salons, des plus 

recents dessins. Aussi des 
à Bière et à Eau de toutes 

ces. Ferblanterie, Huil 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 18*0.

3-t dont il disposera à des
....60 0
..... 36 6
...-81 0 
.....73 0

vff- PROPRIETAIRE.
PRIX RÉDUITS.CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
Soumissions pour matériel roulant.

]

Il invite en même temps le public en 
général deMARCHE EN GROS. /■'fHAMBRES^à louer, à des conditions mo- 

\J dérées. La seule maison tenue',d’après 
le système européen. On y prépare des dé 
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et prives, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

Montréal, 12

Farine.—Supérieure extrà; 6 05 à 6 10
Exlrà sui lerline..................... 5 00 à 5 95
De goût-................................- 5 95 à 0 00
Extrà du printemps----------- 5 80 à 5 85
Superfine..... ...  5 55 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine....... ......................... 5 15 à 5 30
Moyenne_______   4 40 à 4 45
Recoupes..... . 0 00 à 0 00
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres...... 2 80 à 2 09
Farine en sac de la Cité

(livrée)-------- ------------- 3 20 à 0 00
Farine d'avoine-........-........ 4 60 à 4 70

Farine de ble-ti’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Ble No. 2, du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 7* par 66 lbs»
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à 12$.

Ï~\E9 SOUMISSIONS seront reçues par le 
LJ soussigné jusqu'à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé­
diate du matériel suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.

gons de marchandises, découverts.
On peut prendre connaissance des dessins 

et spécifications en s’adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du chemin de fer du Paci­
fique, à Ottawa, et au bureau de l'ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
n de 
MAI

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Venir Visiter son Etal
Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D. 1 an

AU COIN DU VIEUX iJ. P. MURPHY, LesMLlLLLtRES MUtCHMDMS aux plus BAS PRIX possiblesMARCHE BY,PLOMEIEH,
Poseur de fuyaux de vapeur 

et ue gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RDE RIDEAU.

JOSEPH DROLET, 60 Wa SE TROUVENT AU

SUR LA RUE CLARENCE.FABRICANT
D’EAUX DE SODA ET DE SELTZ,

DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

us CIDRE, de LIMONADE,
iBT^E TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m années, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

'm.

Importateurs de TOILES CIBÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHCOLBRBD et Cie., 148 rue Sparka.

l’embranchement de Pembina du chemi 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 
prochain.AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombit 

Toutes les commandes seront

B1.51.
Par ordY BRAUN, 

Secretaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 7 février 1880.
promptementI Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa,'2 aoêt 1879.
exécutées.

lanFABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,J. P. MURPHY,
EN FACE LA RUE MURRAY, MOTEL DIJ CANADA.151, rue Rideau

IOTTAWA.BOURSE. 2 septembre 1879. Ottawa, 9 mai 1879. O. O. DACIER,
Pharmacien,

12 février

$7.00 LA DOUZAINE. Hotel “ Lome.”4
Chemin de fer Canadien du 

Pacifique
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, ligueurs 

et cigares de choix.

Xi 51 7 RUE SUSSEX,
OTTAWA, '

PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
L tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toute.- 
sories, et de couleurs, etc., etc.

VALEURS. 8
I* 140 doz. de Haches, Soumissions pour matériel roulant

Uù doit
15, Rue YORK, OTTAWA. /"XN DEMANDE des soumissions 

fourniture du matériel 
être livré sur la ligne du 
Paciflqne, dans le corn s des 
prochaines Les entrepreneurs 
gager à fournir chaque année :

20 locomotivis
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de ba 
3 wagons de po*le et wa 

240 wagons de fret couvei 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à nei 
2 charrues en 

40 wagons d’equipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Cana a et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
de mare prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres déla is.

Le sons igné recevra les soumissions jus- 
.1ELD1, le premier jour de JUILLET

$200
40Banque de Mo 

Banque Ontario .... 
Banqn.1 de l’Am. B. 
banque Consolidée • 
Banque du Peuple- 
Banque Molson.............

ntréal roulant, q 
chemin de 

quatre années 
s devront s’en-

Me. F. X. GROULX.du Nord.-... £50
FABRIQUÉES AVECm• 0 

50 H otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix pen élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

oo
no REMEDE SPEUFlp de (M«MJseBanque Jaequee-Cortier...............

Banque dea Marchande................
Banque Eaeteru Townehipe.........
Banque de Québec. ...
Banque Nationale ...
Banque Union du Bas-Canada ... l"U 
Banque Canadienne de Commerce. ■<> 
Banque Métropolitaine 
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton.. -
Banque .maritime...........
Banque d'tio 
Banque Fédé
Banque Impériale.. ....................
üede Télégraphe de Montréal-.
Ute de Télégraphe de la Puissanc 
Cie dé Navigation du Richelieu-. 
Chemin de ïer de U Cité ..........

100
80 trade f* LE GRAND riîAOE 

yÿtv Remède Anglaisjfcâ
qui sont les suites des: habitude» honteuses : 
perle de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous 
voyons gratis par la malle. awâ-Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Cie. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 
t Ottawa chez tous les 

en gros et en detail et dans totts 
i du Canada et des Etats-Unis.

Le meilleur Acier de Flrth100
W» Cet Hôtn est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadien s 

Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:tgons fumoirs, 
rts.50 lan.

DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire

ojE- —ET—U)11hange........ Les Rains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............... ..

Messieurs, de.

saillie.9240
S »

86
U7i N.B.—On invite spécialement nos amis et homines d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.
gm Les voitures „de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 

qu’audéWcadère des bateaux à vapeur.
26 mai 1879.

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSUm w1 ..10 a.m. à 3 pro 
7 à 10 a.m» 

,« 3 à 11 p.m.™BlSE:=.
ootreal Loan * Mort, company. 
• Manufacturière de Coton .. 
rnwall Manalaoturing Company 
arehousing Company .......

SttÉMKr....
EîfeBÉ»
pSSfcsSlit6»:::::::

F, ur 
Et de....... ....

y/ lan .ilLe DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 iuillet 1879.

MANN & CIE.s 11 hre. a. m. et de
Ottawa, 13 août 1872.'j. qu’àUn. prochain.YX7ALKKR à McîNTYHK, Avocats, Man- 

V? data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A. P. MoINTYRB. 

Ottawa, 26 Déc. i878._ ^

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secretaire
TVTOSGRUVE et PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
I^Argen* à prêter sur propriétés^foncières.

?ig^En vente à 
droguistes 
les endroits 

Ottawa, 3 février 1879.

W Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février,
W 1m ta».ïhPvv&I 1880.

s

:

■

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
____________haute.villi.
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